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AVERTISSEMENT
 

Certains chifires prdsent~s dans les tablau sont
 

contradictoires et 
 nous en sommes conscients. Cependant, en
 

l'absence de donn~es d finitives, nous prdsentons celles qui
 

sont disponibles malgrd les incompatibilit~s relevdes.
 

Ainsi, le chi fre de productioi de caoutchouc de 
1978 de
 

l'Annuaire des 3tacistiques Agricoles (Tableau 6) diffirs de
 

celui prdsentd au Tableau 7. 
De mdme, au Tableau 14, la total
 

des exportations et ventes locales, different du chlffre 
de
 

production.ne s'explique pas par des reports de stocl.s.
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INTRODUCTION
 

Le caoutchouc naturel obtenu A partir de 1'h~v~a est un
 

des principaux produits agricoles d'e::portation du Zaire avec
 

le cafd, las produits du'palmier, le bois, le cacao, Ia tha
 

etc... Il sert 6galement de mati~re premilre dans l'industria
 

locale de transformation pour la fabrication des pneumatiques
 

et des chaussures.
 

Le caoutchouc, tout comme le care, mais A un degre
 

moindre, mrite une attention speciale puisquii1 est una scurae
 

de rentres de devises et contribue A resoudre le proablme da
 

1'emploi particuliirement en milieu rural.
 



Cette Otude sur le caoutchouc a pour objectifs - YU 

l'importance dans 1'dconomie du zafre et lee potentialit~s dans 

ce sous-secteur - de faire un inventaire au niveau de la 

production et de la commercialisation, d'analyser les problames 

et les contraintes auxquels font face les int~ressLs a ce sous­

secteur, d'en proposer des solutions afin d'amdliorer ls
 

performances et de ddfinir une politique pour le secteur
 

caoutchouc.
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Pour mener A terme cette dtude sur 
 le cacutchouc,
 

diffdrentes appi-oches ont 6tt utilisdes
 

a) la littdrature disponible SL- le caoutchouc, en
 

provenance de sources diverses : 
 F.A.O., World Bank, Dept. de
 

l'Agriculture, dif-frents auteurs
 

b) les enquL~tes d'information aupr~s des responsables des
 

socidtds dtablies dans les diffrentes regions de productlon du 

caoutchouc, les agro-industriels, les ex:portateurs etc... ;
 

c) la collecte des statistiques relatives A la production,
 

A la fiscalitd au niveau de l'exportation aupres de : Division
 

des Statistiques Agricoles (DAS), 
 Office des Douanes (OFIDA), 

Office du Caf4 (OZACAF), Office Zairois de Controle (OZAC).
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SYNTHESE SUR LA PRODUCTION ET LA COMMERCIALISATION
 
DU CAOUTCHOUC AU ZATRE
 

Le cacutchouc natural, produit au Zafre A partir du latex 

de l'hdvda brasiliensis, est utilis6 an petite partie par les 

industries locales comme mati~re premi~re at fait partie, A 

l'instar du caf , du cacao, du thd, des produits d'exportation
 

du Zaire.
 

Vu son importance 6conomique, son dtude vise A +aire un
 

inventaire dans ce sous-secteur, A analyser les principales 

contraintes au niveau de la production at de la 

commercialisation, A dtudier les possibilitts d'aider les agro­

industrials A relancer la production et A exporter un produit 

de meilleure qualitd. 

Importance du caoutchouc natural au Zaire
 

La production du caoutchouc natural du Zaire correspond
 

10% de la production africaine, 4%. de la production mondiale. 

En 1982, le caoutchouc contribuait pour 4% dans les recettes 

des exportations agricoles du Zaire at couvrait 6,7% on valaur 

ajout~e de l'agriculture commercialishe exportae. L'e caoutchouc
 

natural sert de matibre premiere dans la faorication des
 

pneumatiques pour automobiles at v~los (consommations
 

respectives de 834 et 220 T an 1982), est utillse dans la 

etc... Ainsi, lefabrication des chaussures (412 T en 1982) 


A r~soudre le probl~me de 1'emploi au
caoutchouc contribue 


Zaire (plantations, industries, commerce) at participe A Line
 

total, la consommation
distrioution des revenus aux mnages. 'u 




de caoutchouc naturel sur le marchd int~rieur s'est dlevde A
 

2.96 T en 1981 et 1.466 T en 198'.
 

Pi-odUgtion du caoutchouc naturel au Zaire
 

La production du cacutchouc au Zaire est localis~e
 

gdographiquement dans les r~gions de l'Equateur, du Haut-Zare,
 

du Bandundu, du Bas-Zaire et du Kasai-Oriantal sous des
 

conditions dcologiques relativement d~terminaes7 de tampbrature
 

(25°C en moyenne), de pluviom~trie (1.500 mm de moyenne
 

annuelle sauf au Bas-Zafre), de sols (profonds, humiferas at
 

bien drainds). Cependant, les superficies actuellement an
 

rapport (28.839 ha en 1982) sont extploitbes uniquement par des
 

socidt~s agro-industrielles depuis l'arrlt de l'activite des
 

coop~ratives en 1978-79 6tant donn6 que les petits +ermiers ne
 

s'adonnent plus A la collecte du latex. En 19P4, il a etn
 

signa!a une reprise des activitds de la Coopar~tive .d
 

Yabaondo A Yaboila dans la Zone d'Isangl. Sit societEs
 

produisent A elles seules 81% de la production nationale du
 

Zaire en caoutchouc naturel A savoir : PLZ, CELZA, CLlturCS
 

Zalroises, SCAM, BUSIRA-Lomami, Soci~tes des Cultures
 

Zafroises, soit 13.Z15 tonnes sur un total de 16.448 tonnes an
 

1982 (B.A.E., 198-).
 

En 1982, la production qui dta*t de' 16.448 tonmes avait
 

chutb d'environ 26% par rapport A l'annde 1978, production de
 

22.000 T. Les causes de cette chute de production seraient 

imputables A l'abandon des plantations, a la mauvaise 
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application des mesures de zairianisation. A la carence 
en
 

crddit dans ce sous-secteur pour dquiper les usines, remundrer
 

une main-d'oeuvre qui 
devient rare, au:: problmes de transport
 

et A la faiblesse des cours mondiau.
 

Les techniques culturales utilisdes dans ces exploitations
 

pour l'amdnagement des plantations font appel A la mise en
 

germoirs des graines, A la transplantation des plantules zulvie
 

de gre+fage un an 
apr@s le semis. Les opdrations d'entretien me
 

r-sument en des sarclages successifs jusqu'A la saignde at dans
 

une lutte s~v~re et continue contre le FOMES.
 

Le rendement potentiel 
par ha varie entre 1 tonne at 


tonnes de caoutchouc sea, mais en pratique au Zaire, on obtlent
 

500 A 700 kg/ha.
 

Contraintes 1 g. ctio
 

Parmi les contraintes A la production, 
 il laut surtou:
 

relever la carence en entrepreneurs et en crrdit pour mettre an
 

exploitation les plantations abandonnees qui ne sont plus
 

saigndes. II faut 
 6galement attirer la main-d'oeuvrs pour
 

entretenir les plantations, participer A la recolte. 
 Un autra
 

facteur en aval de la production de latex concerne les usines
 

qui sont d~maddes et/ou font face A une carence en pibces de
 

rechange, en carburant etc...
 

Les pistes doivent atre amdnagdes pour la coilecte 
 at
 

l'vacuation du produit. 
 De plus, pour assurer la rentabilit6
 

de 1'entreprise, 1'Etat devrait apporter son soutien par une
 

politique de rsduction 
 des coQts : diverses taxes A
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1'exportation, charges fiscales etc...
 

Commercialisation interne
 

Le syst~me de commercialisation locale est un syttme assez 

court car la demande est bien cernce par les soci~t~s d'achat 

et de consommation du caoutchouc : GOOD YEAR, CAMEZA, BATA, 

etc... D'ailleurs. il n'existe pas d'achat de latex chez ls 

fermiers paysans, donc pas d'organisation de campagnes d'achat 

avec calendrier dtabli. 

Le caoutchouc, de diff~rentes qualitds 
: SHEET, CUTTINGS,
 

BLA.NKET, est vendu sous forme de balles de 60 et 100 kg, mais 

le Sheet III est la qualite la plus couramment vendue sur le
 

march@.
 

En 1982, la consommation de caoutchbuc naturel a tte de
 

1.466 tonnes dont SZ4 tonnes pour la fabrication des 

pneumatiques pour automobiles, 412 tonnes pour les chaLLSSLras 

et 220 tonnes dans la fabrication des bicyclettes. Outra !as 

ctbles dlectriques A basse tension, CAMEZA produit des 

chambres A air, des pneus de vlo et de velomoteur ainsi cue 

des piices moul~es en caoutchouc naturel. 

En mars 1984, les prix A la tonne sur le marche local pour 

la qualit6 SHEET III varient d'un agro-industriel A l'autre (27 

A 32.000 Z/T) mais un prix maximum de vente de :2.000 Z/T pour 

le SHEET III a 6t6 6tabli par le Comit6 Professionnel des 

Producteurs de Caoutchouc. Aussi, les prig en termes couLrants 

et constants ont 6volue comme suit de juillet 1981 A mars 1,E84 
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pour le SHEET III et le BLANKET I par exemple (taxe 7% FCD
 

inclus). 

I - I I ­

1UALITE 
 'Juil.81!Jan.82 !Sep.82 !Jan.83 !Mars 83 !Mars 84 
(Z/T) (Z/') !(Z/T) !(Z/T) (Z/T) ! (Z/T) 

SHEET III IIII 

-Courants !4138 !3354 !6000 !9331 !111.;1 !.3531 
-Constants! 259,S 

I I 
163,6 

I 
225,7 

I 
286,6 

I 
336916 !545.2 

BLANKET ,, 
-Courants !"3749 !2861 !5630 ! 8831 ':314 !2so19 
-Constants! 23,4 ! 131,7 ! 211 

I I I I 
:271,21' 

I 
115, 

; 
455,6 

Source : 	Banque du Zaire. Bulletin trimestriel i,'S-1963.
 
Marchds Tropicaux et M6diterraneens, Juin 1984.
 

On observe que les prix ont triplO aprOs las 
 mesures
 

mondtaires de septembre 198"3. On s'attend d'ici 
octobre 184 A
 

une augmentation du prix local du CTC qui 
 pourrait atteindre
 

environ 34.600 Z/T pour le SHEET III 
(CELZA, 1984).
 

Commerciajisati on externe
 

Ce valet de la commercialisation externe concerne surtout
 

les exportations. 
Lc circuit est 6galement court puisqu'antra
 

les agro-industriels 
et exportateurs n'irttervlennent que 2
 

intermddiaires 
meme si on connait le cas des uttlllsateurs 

locau de caoutchouc naturel, eux-memes non producteurs, qui 

s'approvisionnent chez leurs fournisseurs pour exporter (ANEZA,
 

1984).
 

La KREGLINGER et la Socidtd Commerciale Anversoise (SCA),
 

soci~t~s intermddiaires, n~gocient les volumes exportbs et 
 les
 

cours. Les cours pour le caoutLhouc zalrois sont communiques
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rfgulidrement aux socidt~s locales car A cause de la qualitd
 

moins bonne du caoutchoucg la cotation du caoutchouc =airois
 

est di++drente de celle qui se fait sur les grands marches de
 

caoutchouc de New-York et de Londres.
 

Il n'existe pas pour le caoutchouc, A l'instar du ca-d, 

une codification des r~glments A i'exportation. L'exportateur 

est cependant tenu A certains prdalables, en plus de 

1'enregistrement sur la liste des exportateurs. L'expartateur 

doit couvrir ses prestations envers la Banque du Zaire (Modele 

E de rapatrimment des devises, C.C.A.), envers l'OFIDA 

(taxes), l'OZAC (certificat de contrtle) etc... 

Cours du caoutchouc 

Les cours du caoutchouc zalrois (FOB Anvers en Francs 

belges) ant connu une certaine 6vol ution depuis 1q1 par 

exemple pour le SHEET I. 

'II I 

1981 1982 198., 1984

(FBlkq) !(FB/kg) !(FB/kg) (FB/ka) 

II I 

' I ! I1 trim.! 2t trim. 
I I I I 

SHEET I 37136 34,24 45,43 58,11 48,02

II o i II 

INDICE 100 9L 122 156 129
 
- -I I I I 

Source : Banque du Zaire, 1983.
 
Tropi-al Products, 1964, London.
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-- - ----------------------------------------------------------------- ----------- ----------

Les cours ont augment& de 22 % de 1981 A 1983., a/ec Une
 

chute de S % des cours FOB enregistr~e en 1982. DUrant les 2
 

trimestres de 1984, les cours ont dt6 meilleurs que CeuX,
 

observds pour la meme pdriode en 1983 (Banque du Zaire, 1984).
 

Les exportations de caoutchouc =aIrois ant connu (plutnt)
 

une diminution en volume de 1978 A 1982 selon les donnees de
 

l'OZAC. En 1978, le volume export6 atait de 26.083 tonnes at
 

atteignait en 1982, 14.927 tonnes soit une chute de l'ordre de
 

43 %. En 1983, le volume des exportatios semble stre encore
 

plus +aible zar il aurait atteint 13.014 tonnes (OZAC).
 

I I ------------------------------------------------I I I 

1978 1979 ! 1980 , 1981 1982 ! 198 1984 
(T) M(T) ! (T) (T) () (T) (T)


I I I I I 

I I I I I I 

=608.. ! 888 ! 19472 18509 14927 ! 1:014 14608 
I I I I I I 

Source : OZAC (1963-1984).
 

gncIlusion sur la commercialisation
 

Le problbme de la commercialisation semble -trs li6 

d'abord at avant tout A celui du niveau de prodution locale 

qu'A la crise.dconomique. Une amflioration n'est attendue que 

dans la mesure oli on parviendrait A relancer cette production 

et accorder des cr~dits A des agro-industriels dynamiques pour 

acheter le materiel des usines, se doter des moyens de 
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transport, entretenir les routes et rdmun~rer la main-d'oeuvre. 

Ii +aut noter la suppression des droits de sortie en 1982. mais 

le maintien de la CCA Exp. (6,75 %) et CPA (2 %). 

Parmi les t1ches qui reviendraient A l'Etat il faut 

citer : un allbgement fiscal pour les produits et 6quipements 

de traitement du latex, l'assurance d'un approvisionnement 

r~gulier en carburant et des tarlfs prf+_rentiels a. transport 

vers Kinshasa et Matadi. 

16
 



RECOMMANDATIONS
 

L'impartance du cacutchouc dans l'econom e =alroise plaide
 

en faveur d'une relance dans ce secteur qui bdndficie d~jA d'un 

atout s~rieux : l'existence des plantations et d'une demande 

interne et externe ferme (ANEZA,1984). 

Cependant, pour atteindre les performances des annes
 

artrieures, A la production et A l'exportation, il faut la
 

presence d'une classe d'entrepreneurs dynamiques, sdrieux,
 

assures 
 du soutien de l'Etat :airois qui s'engageralt dans le 

sens d'une politique avis~e. 

Aussi, nous recommandons
 

a) l'Olaboration de r~gles relatives A 'Pexportationdu 

CTC et leur codification A l'instar du cafe pour miaLu:. 

expliciter la procedure et suivre les cours A 1'e.oortatian 

par l'laboration de 'a mercuriale ;
 

b) la relance des anciennes cooperatives dont les
 

promoteurs 6taient connus. particulierement dans i Haut-Zaira
 

et l'encouragement A la crtation de nouvelles A l'EQuateLur 
 et 

au Haut-Zafre.
 

c) l'octroi de lignes de crddit (devises et monnaie
 

locale) aux agro-industriels d~jA engages dans le secteur
 

caoutchouc et aux socidt~s susceptibles d'en avoir des
 

activit~s similaires par leurint~rdt, par exemple : SOOD YEAR9
 

CAMEZA, etc...
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Ce credit servira A reprendre et A entretenir les
 

plantations e:istantes, A dquiper les usines. 
 A r~munarar la
 

main-d'oeuvre.
 

d) l'octroi rdgulier d'un quota garanti de carburant aux
 

socidtds engagdes dans le secteur cacutchouc.
 

e) la suppression des droits d'entree et taxes diverses
 

sur 
 les pilces de rechange de l'usine, sur les remorques de
 

chargement et d'dvacuation de latex et cacutchouc.
 

f) la publication d'une mercuriale A l'instar du cafa.
 

g) un ajustement des tarifs des prodults agricoies
 

dWfavorisds relativement aux produits miniers.
 

h) lallocation de fonds A l'Office des Routes dans 
le bu
 

dassurer directement ou par des contrats de saus-traitance. !a
 

r~fection des routes desservant les unites de oroducticn
 

surtout vers les ports.
 

16
 



Lg geOUTCHOUC DANS LE MONDE
 

Le caoutchouc naturel obtenu A partir de 1'hdv~a est
 

produit uniquement dans ]es pays en ddveloppement (Tableau 1)
 

et aux fins d'exportation scit 81 A 89 % de la production selon
 

les annes (FAO, 1983). Le reliquat de production (11 A 19 %1)
 

est utilisd sur place dane les industries locales des
 

pneumatiques, des chaussures, etc...
 

Le caoutchouc constitue un des produits d'exportation de
 

ces pays en ddveloppement dont lee recettes en monnaie locale
 

iois de r~ah'ser
(taxation) et en devises permettent A la 


1'6quilibre financier (budget) et lee paiements extsrieurs. La
 

production et la commercialisation du caoutchouc apportent
 

une solution au problabme de 1'emploi.
 

PcgdUytion du caoutchouc naturel
 

a
La production mondiale de caoutchouc naturel (CTC) 


3.700.000 tonnes. La Malaisie, l'Indonesia at
atteint en 1982, 


la Thailande en sont lee plus grands producteurs avRc
 

respectivement 41 %, 24 % et 14 % de la production mondiale.
 

figurant au Tableau 1, ne fournissent
Lee autres producteurs, 


que 3 A 5 % du total mondial. En 1981, la production
 

avait accusd une chute de 4 % par rapport A 1980, passant de
 

3.830.000 tonnes en 1980 A 3.675.000 tonnes en 1981. Lee causes 

de cette chute de production 6taient apparemment : n 
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jndqag2-i e, pri: non rdmundrateurs pour les petits exploitants
 

du caoutchouc ; ndcessitd de d~velopper les cultures vivrieres.
 

En Malaisie, diversification des cultures. Cependant pour !a
 

meme pdriode, on a notd une augmentation partielle en
 

Thaflande, augmentation partielle A cause de la +ablesse 
des
 

prix et des r~percussions de la s~cheresse de 1 annde 1 8o.
 

En Chine, la production s'est accrus de 12 % et 
 ailleurs en
 

Asie, la production a baissd. La reprise en 
1982 s'explique par
 

la croissance nouvelle en Thallande, en Asie, en 
Indondsie , en 

partie par suite de la r~duction des stocks commerciaux.
 

provenant de la production des petites exploitations et du
 

rel~vement des prix intdrieurs qui en resulte (FAO, 198Z).
 

Pour l'annde 198#, la production mondiale de cacutchouc 

naturel P peu progressd (4 %) passant de .700.000 tonnes en 

1982 A -.852.000 tonnes A cause ou prix peu incitatif.
 

Il est difficile de prdvoir 1i6volution de la production
 

de cacutchouc 
natural. Cependant. le groupe internAtional
 

d'dtudes du cacutchouc avait indique que la production mondisla
 

de caoutchouc naturel atteindralt en 1984 4.145.000 tcnnes,
 

soit 50.000 tonnes 
 au dessus de la consommation mondliie
 

(M.T.M., N°201Z Juin 1984).
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-----------------------------------------------------------

--- ----- ------------------------------------

-- - - -------------------------------------------- -------- ---------------------------------

Tableau 1 : 	Repartition gdographique de la production mondiale
 

de cacutchouc naturel et production (1.000 tonnes)
 

par pays de 1977-79 A 1982.
 

I I 	 II 	 I 

PAYS 1977-79 ! 1980 ' 1981 ! 1982 1983
 
I I I
I 	 ! 

MALAISIE 1.580 1.552 1.529 1.500 ! 1.495
 

INDONESIE 881 1.020 E868 900 ! 950
 

THAILANDE 476 1901 ! 504 ! 515 590
 

INDE 144 155 151 ! 16O n.p..
 

SRILANKA 152 1312 124 1-:: 
 n.p..
 

CHINE 74 ! 11:3 128 135 n.p..
 

AFRIQUE :20:2 185 ! 185 iS() n.p..
 

AUTRES =9 ! 172 186 ! 187 n.p..
 

I I I 	 I 

TOTAL .748 ..8:0 .3.675 Z.700 7.852
 
I 	 I I 	 I 

Source : Rapport et Perspectives sur les produits. FAO,
 
1982-1983.
 

* 	 : March~s tropicaux et mediterraneens NO201-, 
08 juin 1984. 

n.p. : non 	prbcisd.
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Commerce international du caCutchoyc
 

Les exportations de caoutchouc naturel ont connu, de 1977
 

A 1982, une diminution de 7 % passant de 3.344.000 tunnes en
 

1977-79 A Z.065.000 tonnes en 1982. Les causes de cette chute
 

des exportations sont les suivantes : la baisse de la demande
 

d'importation de la CHINE, I'URSS, de 1'EUROPE ORIENTALE, de la
 

C.E.E., du JAPON, du BRESIL, mais encore de la consommation
 

accrue des pays exportateurs (F.A.O., 19eZ).
 

En 1982, on a constat6 une baisse de la consommation
 

mondiale de cacutchouc par rapport A 1961. Cependant, Pour
 

L98Z, la l~g~re augmentation (marginale) prevue pour la demande
 

en cacutchouc naturel s'est confirmde, vu les avantages des
 

prix du CTC sur le synt~tique, a tendance persiatante A
 

prdparer les pneus radiaux, l'augmentation de la capacitt de
 

transformation en INDE, en INDONESIE et dans d'autres mays
 

producteurs (F.A.O., 198Z).
 

Cours du CTC
 

Les cours du CTC ont connu une tendance vers la hausse
 

jusqu'en 1980, avec un prix de $1,714/kg (Tableau 2). En 1981, 

le march6 a connu d'abord une baisse de prix de 19 %, soit 

$1,074/kg pour se stabiliser en 1982, en partie en raison de la 

r~duction de l'offre et en partie A cause d'une intervention 

sur le march6 du stock r~gulateur 6tabli dans le cadre de 

l'Accord International sur le caoutchouc en 1979 (Tableau 

2.
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2, fig.1). En 1983, toujours scus la menace du stock
 

d'intervention, le marchd du cacutchouc, qui a, A plusieurs
 

reprises entre mai et d~cembre 1983, touchd et d~pass6 l seuil
 

d'intervention. a rdagi & la baisse. Ainsi, les cours du
 

caoutchouc se sont stabilisds. Cependant, la mont e du dollar a
 

influenc6 les prix du CTC exprim~s dans d'autres monnaies (MTM,
 

1984).
 

Pendant la p~riode 1977-79-Si, les recettes A 

l'exportation ont augment6 de 7 % . Cependant, en 1981, les 

recettes sont tombes de US $4.373..00c) en 1980 A US -I 

3.360.000, soit une diminution de 24 % de ces racettas , 

l exportation (F.A.0., 1983). 

Tableau: Volume et valeur des ex!ortatjlns ,de CaoLttChuc 

natuCel d2 gaasen devel _gement de 1977-7q . !q-8
 
-


1977-79 1980 1981 1982
 

Exportations 3.344 3. 327 ! 3.129 7.085 
(1000 T)
 

Valeur des e,,-!, 
portations .. 4.-73 7.6 36 2. 5013.2,5 
($1000)
 

I I 

Valeur unitai-! ' 
re d'exporta-! 965 " 1.314 ! 1.074 611tion
 

(U.S. Cts/kg) I '. 
I I l 

Source : FAO Rapport et Perspectives sur les Produits 
1982-1983. 

Marchds tropicau, et mditerran~ens N"2017, 8
 
juin 1984.
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Tableau.3 : 	 Prix du CTC sur 2 marchds en termes cOurants et 
constants de 1950-1982 (Cents EU/kg). 

S--------------------------------------------------------


MARCHE DE LONDRESI MARCHE DE NEW-YORK1
 
ANNEE 1


' 1981 	 1981 

$ courants $ 	constants $ courants $ constants
 

1950 ' 85,7 386,0 91,3 411,
 
1951 130,7 ! 495,1 1i3,6 50:6,8
 
1952 72,8 268,6 85,5 315,5
 
1953 ! 51,2 197,7 53,4 206,2
 
1954 52,0 204,7 52,0 204.7
 

1955 86,4 3:33,6 86,4 .36 
1956 73,6 277,7 75,4 -284,5 
1957 ! 67,1 242,2 68,8 248,4 
1958 60,4 206,1 611,9 -. 
1959 ! 77,4 278,4 80,7 ! 290,3 

1960 E82,7 290,-: 84,2 295,4 
1961 63,7 = 12,5 . 65,0 ' 228,1 
1962 59,9 22-4 63,1 ,6, 
1963 ! 56,0 ! 196,5 57,8 '20218 
1964 53,0 1863,4 55,6 192.4 

1965 < 55,2 f 	 12771 56,7 192,2 
168,9 172121966 51,0 5, 

1967 44,0 ' 143,8 43,9 143.5 
1968 41,4 ! 144,3 43,7 1.52.. 
1969 55,4 ! 191,7 57,8 20,0 

1970 44,9 	 140,8 46,3 145,1
 
1971 36,28 106,4 39,9 115,Z 
1972 37,3 98,2 40,1 105,3 
1973 ! 77,7 ! 171,2 78,5 ' 1 -2 

1974 77,3 137,5 86,9 154.6 

1975 66,5 ! 103,3 65,9 102,3 

1976 
1977 ' 

E6,8 
91,1 

13,5 
122,1 

87,.3 
91,7 

1.,7 
129,0 

1978 105,2 ! 124,9 ' 110,7 ' 131,5 

1.979 ' 128,6 136,7 142,4 151.3 

1980 148, 143,6 162,4 156,8 
1981 114,5 114,5 125,2 125,2 

l 	 III 

1982
 
janv-juil. 94,11 	 103,1
 

I * I 	 I 

I/ RSS 1, comptant. 
2/' Moyenne janvier-mai. 
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Fig.I Evolution du prix du CTC sur 2 ma~chds en termes
courants e1 constants de 1950 A 1981. 



L'AGRICULTURE U ZAIRE
 

Le ZaZre est reconnu pour ses potentialites agricoles
 

relevdes par !a diversitd climatique et une population de 70
 

millions d'habitants dont 75 % environ vivent en milieu rural.
 

Le secteur traditionnel exploite 4-5 millions d'ha contre
 

2 millions pour le secteur moderne. Les eaploitations de ce
 

secteur traditionnel pratiquent davantage des cultures d'auto­

subsistance avec des techniques aculturales rudimentaires, sur
 

des superficies fort faibles de 0,5 ha A 1,5 ha. On doit A ce
 

secteur, malgr tout. la production, virtuellement, de tout le
 

coton, 60 % du ca+6 robusta, 80 % du cafe arabica (World Bank,
 

1981).
 

Le secteur moderne, mieux pourvu et plus dynami.ue 

comprend 2 categories d'unites de production : 

- de grandes plantations des societes privees avec des 

techniques culturales modernes. En 1970, le nombre de 

plantations 6tait estime A 1.200 sur pr~s de 2 millions 

d'ha. La superficie moyenne etait de 2.700 ha avec un
 

personnel de 790 personnes (World Bank, I81).
 

- des exploitations moyennes de quelques hectares de type
 

familial (World Bank, 1981).
 

Les principales cultures de ce secteur moderne sont le 

palmier A huile, la canne A sucre, le caoutchouc, le tabac, le 

cafd, le cacao, le thd, le quinquina. Ce secteur s'Occupe aussi 

de 1 Vevage et poss~de des ranches. 
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MPORT~NCE DU CAOUTCHOUC AU ZAIRE
 

La production du caoutchouc naturel aL ZaTre correspond A
 

10 % de la production africaine en caoutchouc, A 4 pour 1000) de 

la production mondiale (World Bank, 1962/8Z).
 

Au Zaire, le cacutchouc contribuait en 19-82 pour 4 ," dans 

les recettes A 1exportation des produits agricoles (Tableau 4) 

et couvre 6, % en Valeur ajoute de '"aar icLiI LLr, _ 

commercialisde, A 1°exportation (Banque du Zaire, !qO1)' 

Ensuite, mPme A un *Faible tau,. le caoutchouc contri-bue a 

resoudre le probl'_me de l'emploi, aSSure une distribution da 

revenus aux m~nages. Enfin. 11 -faut mentionner qe Ia 

caoutchouc en tant que matire premi.are 1u1 li mhen =ts 

l'industrie locale fabrication
de des pneumatiques QoLur 

automobiles a absorbe SZ4 tonnes, celle de la chaussure 41.2 

tonnes. celle de la bicyclette 220 tonnes (C..E., 98:). 

'one1;E. -- 93 



Tableau 4 : Rdearttcn ds recettes & l'expcrtaticn par produit agricole 

de 1982 & 1983 (ler trimestre) 

ANNEE 
PRODUIT 

1981 1982 1983 

Riqe" animal [ 1.457 2.143 583 

Caf r abusta 368.074 528.560 154.794 

Cafr Arabica 552.044 89.240 25.173 

Rmmlfia 3.033 1.566 34 

5.331 11.891 1.587 

Cacao 21.320 24.257 3.229 

Huile de palmites 36.279 28.332 1.284 

Halle de palm 13.059 9.222 1.576 

Tourtea de palmistes 8.070 10.284 3.760 

,CAMUrGHOUC 65.302 43.861 12.691 

B o i s 69.785 115.442 19.056 

Ouinquina 52.824 52.876 7.965 

Antres 14.681 25.880 1.707 

ToIL 711.259 943.484 233.439 

Source : Banque du 7a , D4partent du CCntrdle et Statisti­
ques des Pa ients Ectdrieur, 1983. 
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PRODUCTI9O DE CAOUTCHOUC NATUREL'AU ZAIRE
 

La production de caoutchouc naturel au Zaire atteignait en
 
*
 

1982, 16.448 tonnes. La production a enregistr6 une chute de
 

l'ordre de 43 % de 1978 A 1962, passant de 28.390 T en 1973. A
 

16.448 T en 1982. La production de 1983, estimde A plus de
 

14.932 T, serait tombde de 10 % relativement 4 1982. PlusieUrs
 

causes seraient A l'origine de cette chute de production :
 

vieillissement des plantations et leur abandon, IR vetustd du
 

mat~riel de transformation. II faut observer par contre
 

l'existence de jeunes plantations, non encore en rapport,
 

'r~parties sur une superficie estimde A 8.518 ha. 
 Las
 

superficies en rapport en 1982 enregistrdes aupres des
 

principaux producteurs du Zaire, sont estimees A 22.839 
ha
 

(B.A.E., 1983). II s'agit des superficies rsellement saign~es.
 

D'importantes superficies sont abandonn~es ou en repos. On
 

estime que la superficie totale plant6e est de l"'rdre d 

45.000 ha.
 

Selon les du Bureau 


l'Annutaire 


enquetes d°Analyse Economique du 
Service d'Etudes 
l'Agriculture, la 

et Planification du Dpartement de 
production de 1978 serait d'environ 

22.000 tonnes de caoutchouc. La chute secait mains 
dramatique : 26 %. Le chiffre de 28.790 T est fourni par 

des Statistiques Agricoles 1980.
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_SoC2ahie de la Qroduction 

Le caoutchouc, du Fait des conditions 6cologiques, est
 

localisd dans diff6rentes r~gions du Zaire. Selon des
 

inormations de la Division des Statistiques Agricales du
 

Ddpartement de 1 Agriculture et du Ddveloppement Rural, les
 

r~gions et -ones actuelles de production sont cl-dessous
 

r~parties au Tableau 5.
 

Tableau 5 : Gdographie de la production de CTC par regions et
 

zonese 

I I 

REGIONS S/REGIONS ! ZONES
 

EQUATEUR Mongala Lisala, Budjala. Bumba
 
Equateur Bikoro
 
Tshuapa Ikela, Boende, Djolu, Bol::unqLu 

HAUT-ZAIRE 

I 

Tshopo 

I 

Opala.Isangi, Ubundu, BaFa­
sende, Banalia, Aketi 

BANDUNDU ! Mai-Ndombe Inongo, Kutu 

KASAI-ORIENTAL ! Sankuru Lomela, Kole 

BAS-ZAIRE Bas-Fleuve ! Tshela, Lukula 
I 

Source : Division des Statistiques Agricoles.
 
Ddpartement de l'Agriculture et du Dveloppement
 
Rural, 1980.
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En 1978, la r~gion de l'Equateur (Tableau 6) occupalt le 

premier rang pour la production du caoutchouc '/ec 70 % du 

total national suivies par le Haut-Zaire (14 %), le Iasai 

Oriental (9 M), le Bas-Zafre (6 %)p, le Bandundu (1,4 1.).
 

Toujours en 1978, 
 on observe que la production avait beaUCoLU 

baissd (22.000 T) relativement A celle de 1959, avant
 

1 'inddpendance, production qui atteignait 40,411 
tonnes soft
 

une chute de 43,5 %.
 

La localisation gdographique de cette production, 
 si elle 

bdn6ficie de bonnes conditions 6cologiques. soLfre par centre 

de l°loignement par rapport, d'abord, A !a canitala qu BSst 

le centre commercial et d'approvisionnement an carburant, en 

pi:ces de rechange, mals aussi du 
 Fvrt de Mata1i :.jur 

l'e,:portation. Ainsi, les couts de transport sont _leves e ias:
 

pertes et ovaries diles au 
long sejour dans les barges -ant 


rel ever.
 

Pour les rgions du Kasal-Griental at du Haut-Zaire. . 

agro-industries se heurtent au problLme de 
 ]s ain-' 'ou,.-­

surtout avec la presence des gisements ininiars.
 

Conditions _colo igues
 

L'h~vda est une Euphorbiac~e originaire des fcrlts du 

Bassin Ama.onien. Introduit au Zaire en 189, 1 'h~vea pISUt 

devenir Lin arbre de 25 A 70 m de hauteur qui peut vivre plLu d­
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Tableau 6 : Superficies, rendements, production par r6gion de
 

1974A 1978
 

S~tperficie (1.000 ha)
 

1974 1975 1976 1977 1978
 

Rdpublique du Zaire 74,5 72,7 69,8 67,5 65,0
 

Bas-Zalre 5,4 5,5 5, 5, 5,7 
Bandundu 1,2 1,0 0,7 0,e 0,7 
Equateur 47,1 45,9 44,1 42,0 41,C) 
Haut-Zafre 11,4 11,0 10,6 1U-',4 9,0 
Kivu 0,3 0 17. 0.7 Q, C,2 
Shaba - - ­
Kasal-Occidentale - ­

Kasai-Orientale 9,1 9,0 8,I 8,7 8,7 

Rendement (T/ha)
 

R~publique du Zaire O,42 0,40 C,45 0,4 0,15
 

Bas-Zaire 0,..75 ,.., ) :76 , ,:.I 0, LO 
Bandundu 0,49 ),50 C,46 o,1-a, 4 
Equateur 0,45 0,42 1 C' ;a0,48 0'4. 

Haut-Zaire .,4' 0,79 0 ,:7. (-,47
0,42 ,39 
Ki vu ,.:1 290,0 71 o,2:9,, 
Shaba ..... 
Kasal-Occidental -... 

i.asaI-O-riental 0,76 0,.Z )2,:5 1,:1 0 .2 

Production (1.000 T) 

Rdpublique du :afre 71,5 26,3 , ,
:1,1 297 


Bas-Zalre 1,9 i,3 1"; I8 
Bandundu 0,9 I,3 i, ,,. 
Equateur 21,1 19,1 21, 04 220.zZ­
Haut-Zaire 4,6 4,.7 4,3 421 4, 
Kivu 0,1 0, 1 0,V0U1 ,,C 
Shaba .....
 
Kasaf-Occidental .....
 
Kasai- Oriental .1,.3 ,1 2,5
7.,.) 2,7 

Source Annuaire des Statistiques Agricoles, Departemen-.
 
de 1 'Agricu1ture1 1980.
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cent ans. La dur~e de vie @conomique est limit.e A :Z5-40 ans ; 

sa mise en exploitation commence suivant les clones. ls 

techniques cultura±,s et syst~me de saign~e entre 4 et 6 ans
 

apr~s le plantage (MEMENTO de l'Agronome 1981),
 

L'hdvda ne sousprosp~re que des conditions 6cologiques 

relativement bien ddtermin~es telles que 

- t~m rature. 

La temperature moyenne annuelle dbit otre de l'ordre de
 

23'C avec des minimas supdrieurs A 15°C.
 

!a jlLuviometrle. 

La moyenne annuelle minimum est de i.500) mm A 

r~partition r~gulibre pour un sol . bonne caoacita de
 

r~tention. Les pluies .
matinales +raauentes -0n
 

defavorables car elles g~nent ou empechent I.­

saignde qui s'effectue le matin. 

- Les sols. 

L'hdvda demande des sols profonds en rais.n de
 

1 'enr,cinement de son pivot. 11 est 
 rscommandea 

d'dviter les sols superficiels et hydromorphes. 

Du point de vue structure, le sol doit contenir un 

minimum de 20 % d'argile pres de la surface et 25 ' A 50 

cm du sol : il doit 6tre humif re et bien dra'ne%. 

Le pH pour l'h~vea dolt etre compris entre 4,5 et 5,5. 
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_ji-uatign de 1 a rodLction 

La production de caoutchouc naturel 
 au Zaire ast 

actuellement, davantage etrdalise dans le cadre des grandes 


moyennes exploitations agricoles sur 
des superficies de 1',ordre
 

de 100 A plus de 6.000 ha. Avant l'ind~pendance (1960), i1
 

existait des petits producteurs de CaoutchouC groUp6s en 

coopdratives. On peut citer comme ex. Iz Sociztt BAMBOLI du
 

Haut-Zaire 
qui travaillait avec les coondratives d OPALA-

ISANGI. 
De mvme, le groupe LOMELA du Kasal-Oriental collaborait
 

avec COTONGO.
 

La disparition de ces petits planteurs de caoutchCuc esC 

due A des causes mult.iples : difficultas economiques, MaLuvaie 

gestion de certains agro-industrielB. cours bas du caoutchLLC 

sur le marchO etc...
 

Les techniques 
 culturales pour i 'amenacement *e= 

plantations font appel A la miis en germoirs des gr-ines 2tA 

la transplantation des plantules bois de graf-eF, -uLi ., d 

greffage un an gendralement apras le semis. Les miantz *h't 

et/ou mal con-Formes sont elimines d'o-F-Fice. 

Les plantations ont lieu en gndral en zone forestiera 

apris pr-paration du terrain (abattage, brulage, piquetaga. 

trouage). Les op~rations d'entretien consistent eh des 

sarclages SuCcessifs jusqu'A la mise en saignee. Une lutte 

s~v~re et continue doit Ltre menee contre le FOMES VANDEiiPUT, 

1961). 
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Le rendement moyen par ha varie entre I tonne et 
2 tonnes
 

par an de CTC sea. Au Zaire. le rendement est de 5C. A 700
 

kg/ha.
 

Les normes de main-d'oeuvre et les couts pour amenager
 

ha de caoutchouc sont pr-sent~s en annexe I.
 

Les coots de production d'une tonne de CTC se situaient,
 

en mars 1984 A 18.94Z zalres (CELZA, 1984).
 

Contr-aintes la rodction du caoutchouc aU Zar. 

Selon les donndes de la Division des Statist: aues 

Agricoles du D~partement de 1 'Agriculture. at les enQu~ftes dU 

Bureau d'Analyse Economique. la production nat-lona!_ de 

caoutchouc est passde de 29.000 tonnes en 1978 a 16.aI48 

tonnes en 1982. Cette chute de production est e:ceptl'nnne!!e.
 

salt pr-_s de 4 % sur 4 anndes. Les 6 producteurs de -auLIchouc 

A savoir PLZ, Cultures Zalroises, SCAM, CELZA, Busi.ra-Lomanl, 

'ocidt6 des Cultures, fournissalent A euxL seuIs !-:.-L tonne=i­

en 1982, soft 81 % de la production nationala (TableauL -) 

Le Bureau d Analyse EconomiqUe (Service d'Etudes at 
Planification de 1 'Agriculture) estime, apr_s enquete auLr-zs 
des principau, agro-industriels que la production de 1978 etait 
d'environ 22. 000 tonnes. Malgr tout, cette chute rests 
e':ceptionnelle soit 26 % de 1978 4. 1982. 
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Tableau 7 ; Production (en tannes) et suterficies pour lea prlnclpaux producteura du Zalm 

PRODUCTIONS 
SOCIETES
 

1978 1979 
 1980 1981 1982 


1. P L Z 
 6.022 5.732 5.540 4.801 4.799 

2. C.Z. 4.307 3.74a 3.511 2.915 2.504 

3. CELZA 
 2.737 3.368 3.273 2.600 
 988 

4. BUSIRA IAHI 3.436 4.412 
 2.696 2.352 2.425 

5. S.C.Z. BINGA 1.800 1.968 
 1.983 1.874 
 1.964 

6. B31'IMGE 
 509 630 582 620 570 

7. S C A H 
 1.010 848 858 796 634 

8. FORES004 BUNA-KLE 290 422 220(e) 600 272 


NIOKI 
 157 210 ­ 30 

9. SofcKE 484 
 352 300 502 
 448 


10. 00MUELE 
 125 169 194 
 195 173 

11. PfWJUTS 119 174 
 314 199 329 

12. BOiABO INERA YBI-GAZI 503 640 377 
 78 527 

13. Cie EQUATEUR 200 203 138 
 130 74 

14. PLAREBO (Scibe) n.d. 116 153 130 139 

15. SOPREU1 180(e) 180(e) 100(e) 50 40 

16. AGRINA 
 n.d. n.d. 
 n.d. n.d. 
 100 

17. CAM 
 n.d. n.d. 
 n.d. n.d. 400(e) 


T 0 T A L 21.879 21.838 20.219 
 18.145 16.449 


(p) ; provisoire (e) ; estin" n.d. ; non disponible 

Source ; Socidtds et Rapports Rdglonaux. 

faut noter que les superficies renselqndes ici sont les superficies rdellement saign6es (E.R.)(principaleirent jeunes) . Cependant de ncbreuses sont abaivonnes solt une superficie totale plant6e de 
copris les anclens groupeents coopratifs. 

SUPERFICIES (ha) 1982
 

i rapport en N.R. (en 
ha ha) 

6.440 1.005
 

5.202 267
 

4.278 341
 

4.554 2.889
 

2.066 189
 

568 ­

925 1.287
 

800 1.078
 

-
 -


1.000(e) ­

450 ­

600(e) ­

110(e) ­

250 875
 

405 170
 

n.d. n.d.
 

n.d. n.d.
 

1.191 417
 

28.839 8.518
 

- Inconnu et non prdisd . 

et nonen rapport ou en repos 
lordre de 45.000 ha non 

Ch 
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FIC 2: AIRE DE CULTURE DEL HEVEA AU ZAIRE ET LOCALISATION
 
DES PRINCIPAUX PRODUCTEURS REPRIS AU TABLE AU 7
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Les causes de cette chute de production sont multipls, 

mais il faut surtout trouver dans la mauvaise application des 

mesures de Zairianisation, les divers 6ilements qui ont 

contribu& A cette chute. Pour preuve, 1'annee de la
 

zafrianisation (1977) et les ann~es pr~cedentes. la production
 

etait supdrieure A celle des ann~es qui ont SuLiV cette 

mesure (C.E., N- 18, 1979). D~s 197C), la relance etait
 

acquise. Par ailleurs, il faut reliever I abandon des 

plantations dont plusieurs 6taient devenues VieIlles et 

n'6taient plus saigndes. Le materiel des usines etait vat-tte
 

et n°6tait plus renouveld faute de ar-dits, malS aLL=Si du 4aiI-. 

de la non cridibilit6 des acqu&reurs en mati.-ra de gestlon. 

D'autres contraintes apparemment mineures bloouZaint 1= 

deroulement des op~rations dans les plantations et.'ou -4Il.sne 

difficuLlt6s d'approvisionnement en carburant -at an pieces j e 

rechange pour les camions at l'usine, dt~rioration des oiTtes
 

de collecte du latex et des voies d'avacuation vers ls c-:ntr_ 

d'utilisation locau-, ou de ddpart vers I'atranger. Ceoendar-:,, 

la manque de :rEdits aLu agro-industriels et aux c0oQ1-AtVias 

des petits planteurs pour relancer la productlon at rem,'n .-rar 

la main-d'oeuvre demeure une contrainte majeure. 

Solutions aux- contraintes
 

Les solutions A ces di++6rentes contraintes peuvent tre 

trouv~es dans une concertation entre 1 ANEZA, Ie Comi te 

Professionnel de caoutchouc, le DIpartement de 1 'AgricutLtre at 

les Banques Commerciales. En efFet7 ces contraintes sent I.._s 

aux probl _mes principaux de credit et de estion. 
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Dans les cas prioritaires des soci~t~s qui exploitent
 

actuellement de grandes superficies. 
une ligne de cr~dits est
 

necessaire pour le renouvellement du materiel de travail
 

(charroi automobile et dquipement d'usine) 
et pour la
 

rdmun~ration de la main-d'oeuvre. 
Les banques peuvent prendre
 

en charge l'importation du matZriel 
aprts accord avec les
 

int~ress~s. 
 De leur c=tW, ceux-ci s'engageraient A assurer une 

bonne gestion de i entreprise sous la supervision des banques.
 

A approvisionner les cantines des travailleurs et A procurer
 

des soins de santW, grace A un dispensaire, pour leur
 

personnel.
 

Par ailleurs, l'Etat :aIrois s'engagerait envers ces
 

socidtds A un alligement fiscal surtout en ce qui a trait A !a
 

franchise douani~re pour les produits 
de base importas,
 

1'entretien des routes et 
un ajustement de prix de transmort
 

sur l'ONATRA 
 des produits agricoies dMfavorises par raport
 

aux 
produits miniers pour alldger les charges et encourager !as
 

entrepreneurs, mais 
 surtout de meilleures conditions we
 

transport (r~gularite, controle etc...).
 

Dans le cas des plantations abandonn~es, il faudrait
 

Itudier les 
 cas de celles ayant appartenu A des cooperatives
 

susceptibles d'etre relanc~es et dgalement celles qui 
 peuvent
 

@tre reprises par des socidtds dans 
les environs immddiats ou
 

par d'autres soci6tds telles que GOOD YEAR, CAMEZA. 
S'agissant
 

des coop~ratives, les 
 banques commerciales ou las Fonds 
 de
 

Convention de D~veloppement peuvent financer apres accord entre
 

les int~ress~s et les anciens promoteurs.
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En ce qui a trait auxc plantations reprises par les 

soci~t~s actuelles de ce secteur, l'Etat :afrois s engagerail
 

leur accorder des facilitbs pr~vues dans 
 l3 Code
 

d°Investissement 
sur une pdriode de Z - 5 annees, ainsi 
qUe le
 

financement. Pour 
r~soudre le probl~bme de la main-d'oeuvre.
 

une formule de repartition des parcelles 
 A des locataires
 

serait 
A tenter. Sous la supervision d'un moniteu-
 agricols,
 

le fermier aurait A 
 charge 1'entretien 
de sa parcelle, le
 

bdndfice de 
 la vente du latex A la societa et l droft
 

certaines prestations 
sociales (Cantine, soins medicaut,.
 

facilit~s d'achat de produits phytosanitaires).
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LA COMMERCIALISATION DU CAOUTCHOUC NATUREL
 

La commercialisation 
 du caoutchouc naturel comporte 2 

valets : la commercialisation interne, c.A.d. la vente du 

caoutchouc A GOOD YEAR, CAMEZA , BATA etc... et le valet 

expartati on. 

LA DEMANDE
 

Sur le march@ international du caoutchouc, 
 le caCutchouc
 

naturel, en raison de son prix 
mains dleve jue le synthatiQue 

et d'autres avantages dnumdrds dans la premiere partie du 

rapport, gagne de plus en plus la faveur des importateurs. 

Cependant la recession dconamique et les dif-icult~s de relance 

de 1'dconomie europ~enne portent A s'interroger sur l'avenir du 

caoutchouc zaeoi3. 

A ce sujet, les producteurs et exportateurs de CTC -LL 

Zaf're regroupes au sein du Comit6 Professionnel des oroducteurs 

de CTC demeurent optimistes. Selon eu:, la '-nsommation loca.le 

est insatisfaite et les importateurs des pays de la C.S.E 

(France, RFA, Royaume Uni) continuent A donner la preference aLl 

CTC z-afrois (ANEZA, 1984). Ceci s'e:xpliquerait par un pri x plus 

intdressant 
 pour leCTC zaiois et le contrtle apparemment du
 

marchd zairois du caoutchouc.
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La commercialisation du caoutchouc au niveau national 

comprend un syst~me assez court qui ne fail intervenir qL'Un 

nombre limitd de socidi's utilisant la mati&re premiere. La 

demande est variable si l'on r6f+re aux. chiffres de production 

de ces socidtds et au volume de caoutchouc utilis6 en 1981 et 

1982. Sur le marchd int~rieur, la consommation de caoutchouc 

naturel s'est 4levde A 2.596 tonnes en 1981 et A 1.466 tonnes 

en 1982 (C.E., 19SZ). En 198-, la consommation s'approcherait 

de .. 950 tonnes (CELZA, 1984). 

Cette variation de la demande a plusieurs causes entre
 

autres : i '"tat gdn~ral de 1 '6conomie, mals aussi des
 

contraintes qui decoulent de cette situation @conomique. Ainsi,
 

GOOD YEAR a connu une baisse sensible de la production en 1782,
 

par manque de caoutchouc synthetique et de gomme naturelle
 

(C.E., 198-J) 

Agents de commercialisation
 

Les groducteurs de caoutchouc naturel/e-portateurs. 

A ce niveau, il existe 2 categories de producteurs (Tableau 7). 

- Les grandes socidt~s qui produisent entre 1.000 tonnes 

et 6.00b tonnes de CTC, production variable avec les anndes. 

- les moyennes et petites entreprises dont la prcduction 

se sltue A Z0 et 500 tonnes, production 6galement variable 

avec les anndes. 
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-- ----------------------------------------------------------

Les utilisateurs du cacutchOLC 

- GOOD YEAR, dtablie au Zaire en 1977, compte un 
effectif 

de 557 personnels et fabrique les pneumatique. En 1981, elle a 

utilisd 1.S65 tonnes de cacutchouc naturel contre 834 tonnes en 

1982. La production de pneus en pieces et en tonnes pour iA 

p~riode 1979-198w figure au Tableau suivant :
 

Tableau 8 : Production de pneus de 1979 A 1980 en 
 pi~ces et
 

tonnes 

ANNEES ! 

VEHICULES 
1979 1980 ! 1981 1982 1987 

Voitures 
I I 

,,I 
j I I 

I 
I I I I I 

- C.pce 
I 

:37.971 
I 

20. 51 ! 
I 

17.U 
f 

15.() 15 
I 

1.744 

- R.pce 

Camionetes 
I 

, 

47.884 
I 

-.,55.556 
I I 

I 

41.195 4.711 

-4 I I I I 

-C.pce 
I 

17.954 
I 

15.512 ! 
I 

17.929 
I 

7.689 
I 

1. 840 

-R.pce 
I 

:.8.442 ! 
I 

30.,679 
I 
48.409 

I 
.129 

I 
5.985 

I I I I I 

TOTAL 
I 

2 . 948 
I 

2.59-
I 

Z.55:1 
I 

2 : 
I 

(420) 

pce : piece
 
C. : conventionnel
 
R : radial. 

Source : C.E., 198'.
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----------- -------------------------------------------------------- - - - - -

-- - -------------------------------------- ---------------------- ----------------------

- CAMEZA (Cablerie et Md1tallurgie Zairoises), Utilise le
 

isoler les cables dlectriques, pour la
caoutchouc pour 


de pneus de vdlos ainsi que des
production de chambres A air, 


pi~ces montees en cacutchouc naturel. CAMEZA emploi un eFfectiF
 

total de 220 personnes. Le tableau ci-dessous pr-sente sa
 

production.
 

Tableau 9 : 	 CAMEZA Production des pneus et chambres A air, de
 

cables (1968, 1978 A 1982).
 

! Pneus !Chambres !Pi~ces mou- !Cables isoles 

Annie ! vdios ! A air !ldes en ca­
(lO00pces! (iO)Opces!outchouc (T) Cu/T PVC/T 

cuivre !Folvchlo. 
II 	 I I 

-

Capaci-! 


t6 175 T/an! 280 T/an! 95 T/an '
 
IIII 	 I 

I quipe ' 	 I I 
I 	 I II 

1968 186 6645 -	 - ! 
,I I 	 I I 

1978 129 . 0 ' 190 ! id
 

! 547 25 1-12C) 230
1979 ! 107 
12 	 270 40(-)1980! 2 !7 


270 9
1981 ! 70 434 15 
1982 '24 Z"92 	 I 60Z 6:7 

II 	 I I I 

-


Source : C.E., 1983.
 

- : non disponible et non pr-cisd.
 

44
 



-- - - -------------------------------------------------------------------------- 
-----------

- BATA ZAIRE, utilise le caoutchouc naturel dans la 

fabrication de chaussures et emploie un effectif d'Un millirr
 

de personnes. En 1982, elle a utilis6 408 tonnes 
de
 

caoutchouc. BATA-ZAIRE dont la production est en 
r~gression ne
 

parvient A utiliser sa capacit6 installbe qu'A 27 %. La
 

production de chaussures y compris en 
cuir et en plastique de
 

1978 A 1983 (6 mois) est pr~sent~e au tableau ci-aprhs.
 

Tableau 10 : 
 BATA ZAIRE Production de chaussures en 100 paires 

de 1978 A 1983 (6 mois). 

S! Indice
Ann'e !Plastique!Caoutchouc! Cuir Tota
1 (100)


iIii 
 I 

I I I 

Capacit6 '3.'200 3.500 ' .300 10.200 
II 
 I I I 

3 6quipes 

1968 1.250 1.799 ! 1.141 4.10 1 00 
1978 1835 1.663 1.091 92.?9 70 
1979 96 1.6.72 834 2. 582 
1980 ! - 1.683 847 2.530 660 
1981 189 1.457 2.34
' 692 56
 
1962 822 5 2.52865
e67 597 

1983(6mois) 361 
 A2751.01U
 

I I 

Source : C.E., 1983.
 

- : non disponible et non prdcise.
 

Enfin, il faut mentionner, en aval de ces agents, la 

classe de ceux qui commercialisent des articles divers en 

caoutchouc. 
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rgwanisation du marchd local
 

L'organisation est fort simple, car il n'existe pas en
 

amont des agro-industriels, la classe des paysans producteurs
 

et vendeurs de latex. La collecte du latex est faite sur les
 

plantations et celui-ci est traitd dans les usines.
 

Une fois produit, le caoutchouc est vendu directement aux
 

socidtds utilisatrices.
 

Modalit~s d'achat : qgdait, poids et arix.
 

7 qualit~s de caoutchouc se retrouvent sur le marche
 

- les SHEETS (ieuilles fumes) : la qualitd produlte en plus
 

grande quantitd que les autres et subdivisee en SHEET L,
 

SHEET II, III, I et V
 

- les BLANKETS
 

- les CUTTINGS.
 

Le SHEET III est la qualite courante pour laquelle !e pri;
 

est determind par les producteurs au sein du ComLtt
 

ProFessionnel des Producteurs de Caoutchouc Naturel. Far­

calcul, les prix des autres qualit6s sont fixes et Sur base du
 

SHEET III.
 

Le caoutchouc naturel est vendu sous forme de balles de
 

60,10o kgs au:c industriels, selon les previsions de leurs
 

besoins pour 1'ann~e.
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Actuellement, 
 les prix ne sont plus imposes, mais un prix
 

mayen du SHEET III htait fi;d A 72.000 zaires la tonne rendue A 

Kinshasa en mars 1984. Ce prix est un prix 
maximum de rdfsrence
 

pour le SHEET III at comprend les 7 % prevus pour le Fonds de
 

Convention de D~velappement. 
Les pri:: des diveres qualitas
 

sont pr~sentds au Tableau ii.
 

Tableau 11 : Prix de diffrentes qualitds de CTC sur 
le march@
 

intdrieur en Z/T (mars, 1984).
 

ualit Pr i, (Z/T)
 

Sheet 1 
 77.571
 

61716 

4 
 71. 082
 
5 
 29.551
 

Cuttings 
 29.2a4
 

Blankets 1 
 28. 19
 
2 Z-. 407
 

2 6. 49o
 
4 
 24. 654
5 27. 42q 
6 2. :68 

O.F.R. (only for remilling) 
 8.12z 

Source : ANEZA, Comit6 Professionnel de Producteurs de CTC
 
Naturel, 9 mars 1984.
 

Ainsi, les prix de vente A l'industrie locale ont evolu6 

comme suit pour 2 qualitds en Z/T de 1981 A 1984 (mois de 

mars). 
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I Tableau 12 : 	 Evolution des prix de vente RSS III et Blanket 


de 1981 & 1984 sur le marchO intdrieur en termes
 

courants et constants.
 

I I I I I I 

Qualitd !Juil.61 !Janv.82 !Sept.82 !Janv.83 !Mars 83 !Mars 83
 
I I I I II 

II I I I 

RSS III
 
-Courants '4. !38 !3.354 6.0)( !9.331 !11131 Z72000 
-Constants! 259,8 163,6 225,7 ! 286,6 336,16! 545,2
 

I I I I II 

BL I , , ,
 
-Courants !3.749 !2.861 !5.630 8.871 !10314 a28C.12
 
-Constants! 235,4 ! 131,7 ! 211 271,21! Z11,5 455,6
 

I I , I II 

Source : ANEZA, Comitd Professionnel de CTC. mars 1984.
 

Les diffrentes taches du systbme de commerclalization
 

qui +avorisent les fonctions d'echange sont : la tollecte
 

du litex vers l'usine, son traitement et transformation en CTC.
 

le stockage et son evacuation vers les utili-ateurs 1OCauLL,
 

et/ou vers 	 le Port de Matadi pour 1'exportation apres
 

conditionnement.
 

Collecte et evacuation du CTC. La localisation de l'usine
 

au niveau de la plantation facilite les operations de collecte
 

du latex vers l'usine pourvu que la soci~t6 dispose du
 

mate al roulant addquat et ignore les ruptures de stoc..
 

d'approvisionnement en carburant.. L'entretien des pistes exige
 

dgalement la pr~sence permanente d'6quipes de cantonniers. Le
 

cott A la collecte du latex varie selon les socidt~s et se
 

situe en moyenne entre 1.c-o00 et 1.320 Z la tonne (CELZA, 1983).
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L'6vacuation 
 vers Kinshasa ppse davantage de probl~mes
 

surtout 
si la socidt6 d~pend de l'ONATRA ou d'un autre
 

armateur. Les 2 contraintes A ce niveau 
sont la frequence
 

de passage des o~teaux d'une part 
 et d'autre part les
 

conditions de transport 
(mauvais conditlonnement) qui souvent, 

causent des pertes. Le cott du transport vers Kinshasa Se situe 

entre 700 et 1.260 Z/T selon qu'il est assure par des prives ou
 

par l°ONATRA (ANEZA, 1984).
 

Technologie de transformation du latex 
en CaoutchoLLC 

conditionnement. 

Le caoutchouc commercial 
doit r~pondre A certaines normes
 

et se prdsente sous 2 formes :
 

- la fcrme classique de feuilles fumees 
 (RSS, Rubber
 

Smoked Sheet) obtenue A partir 
 du latex recolte -n
 

tasses ou en cr~pes, de latex 
 et de crepes secondaires
 

issues de 
 ionds de tasses, caoutchouc d'6corce ect... LLur
 

classification commerciale s'e-fectue 
 d'a=prcs ­

aspect visuel. 

- la forme moderne des CTC granules agglomdr~s en balles 

(MEMENTO de l'Agronome, 1981). 

Fabrication des feuilles fumdes.
 

Le latex est filtrde et soumis A Line dilution amenant sa
 

teneur en caoutchouc A 12,20 % La 
 coagulation est
 

obtenue 
 avec de l'acide formique dilue, dans des recipicients
 

sp~ciau: qui permettent d'obtenir un coagLlat en bande
 

49
 



continue. La bande est essorde, laminde et d~coupse en -F3illes
 

d'l m de long qui passe 7 jours dars Un sbchoir avec enfumage.
 

Les feuilles fumdes sont ensuite tri es et mises en balles
 

(MEMENTO de l'Agronome, 1981).
 

Fabrication de caoutchouc qranlUU1. 

La fabrication a lieu A p.artir du latex non dilue avant 

suivi le meme processus que les feuilleS futures pour la 

coagulation ou encore A partir de coagulum obtnue en plantation 

par r~colte en sacs plastiques. Le coagulum passe dans un 

broyeur A marateaux, qui le trans-Forme en une matiere disoersee 

qui facilite la circulation du fluide de sechage. Le sechage a 

lieu dans des sechoirs A tablier, A paniers ou A cnariots a des 

temp@ratures de 100 A 120°C et dure de _- A"4 heures. 

Fabrication de cacutchouc de qualite secandaire. 

Ces caoutchoucs proviennent de fonds de tasses et de 

coagulats. On les nettoie par passage A la crepeuse oU au 

broyeur A marteau. Ensuite ils sont mis en ball-es apres 

s~chage. Les cr=peuses sont de gros laminoirs A cvlindres ne 

tournant pas A la mome vitesse. 
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qommercSialjsation 2t2rne du caoutchouc 
(exportation)
 

Eolitigue en matikre de commercialisation 

L'exportation du cacutchouc du Zaire vers les 
 marches
 

6trangers en particulier les pays de la C.E.E., est soumise par
 

1'Etat Zalrois A certaines r~glementations.
 

II n'excste pas, comme pour le cafe. de regles aodmis:1es 

et un Office de Caoutchouc, mais par contre, i. aXISte au seln 

de 1 'ANEZA, Un Comit6 Professionnel de Productaurs de 

Cacutchouc Naturel au sei n duquel sont debattues rouLteS 

questions relatives au caoutchouc. 

L'objectif en matibrs- de commercialization ,
 

presenter un produit 
 de qualita A I 'exportation a t de 

r6cuperer les devises surtout que le cacutchouc du Zaire n est 

pas cot6 aur les marches offmcials - question de quali:a -

comme le caoutchouc en 
provenance des pays asiatiques tC.:.,
 

1984). D'autres mesures 
visent k relancer la production intarne 

par 1 octroi de credits surtout des Fonds Convnt dede rm:n 

Ddveloppement, mais agalament. ceriaines mesurs -acans:-es 

tendent A ancourager les exportateurs, par ea emp.a' 

1'allagement des droits de sortie Sur le caoutchouc. 

Cependant, les exportateurs attendent de la part de 1 'Etat
 

Zairois, d'autres mesures qui pourraient debloqUer Ia situation
 

A savoir : un tari-f prd-f rentiel pour le tr-ans-ort. des
 

conditions meillures de transport du c.ou IchoLc pOUr- "viter 

les pertes et ls vols, la suppression des droits d'entrse Bur 
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les pi~ces de rechange etc...
 

Pralables A 1 'exportation du caoutchouc naturel 

L'exportateur de caoutchouc naturel est suiJet A moins de 

contraintes que l'exporteur du caf+ car il n'e:iste aucun code 

qui dnonce des conditions bien explicit~es, surtout en ce qui 

concerne les exigences pour etre exportateur. Malgr6 tout, 

1'exportateur est tenu de respecter certaines raagles relatives 

aux institutions bancaires, douanitres, administratives. camme 

il est prdsent6 A l'Annexe II. 

1) L'existence d'un contrat avec mention du volume. des 

prix convenus entre 1'exportateur et l'importateur. surtout des 

pri:x en relation avec la mercuriale du caoutchouc. 

Pour le caoutchouc naturel du Zaire, il '::iste 

interm~diaires qui s'occupent de nagocier les contrat-s entre
 

importateurs et exportateurs. Ces 2 intermbdiaires sont : la 

Soci t6 Commerciale Anversoise (SCA) et i KREGLINGER qui 

publient aussi la mercuriale pour le caoutchouc du ZaUre ,.LUI 

diffre de celle publiee A Londres A cause ,de la 1ualtt a U 

caoutchouc zairois (VIDAL. 1984). 

2) Relativement A ce contrat entre, importateur at 

exportateur, l'importateur est tenu d'ouvrir un cr~dit en 

faveur de 1'e:cportateur (cr~dit documentaire : CREDOC) qui a 

pour role de donner une ex:istence 16gale au contrat au regard
 

de la Banque du Zaire.
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Cette obligation 
 est cocteuse et contraignante
 

administrativement, 
 A cause du d~lai dans la transmission qui
 

entratne des retards A 1'exoddition du produit, des -Frais
 

de stockage, etc...
 

3) Controle de qualit6 A 1exportation (OZAC). L'Office
 

Zalrois de Controle 
(OZAC) est chargd de ce controle de facon A
 

6viter lexportation de cacutchouc de qualit6 mediocre QuI 
 ne
 

ripond pas aux normes 
fixbes. Cela permet 6galement en fonction
 

de- la qualit6 et de la mercuriale de controler le montant 
 des
 

devises A rapatrier.
 

Le caoutchouc est e~xport sous forme de balles de 60. 


kg contenant des feuilles fumdes ou 
SHEETS classees en SHEET I.
 

SHEET II, SHEET III, SHEET IV, SHEET V. Les criteres de
 

classement prennent en 
compte la maniere dont les feUilles zont
 

+fumes, la rtgularit6 de leurs dimensions, de leur 5ai-s:ur,
 

de leur calandrage, de la presence ou non 
de bulles d'air,
 

d'impuretds. Les qualit~s secondaires sont exportees en bales
 

6galement. mals contiennent des morceawu 
 de CoZtcnOuc 

appelas : cuttings, lumps, scraps selon le stade de coagulatLor 

du latex. Ces produits secondaires sont passes dans une 

crepeuse et le produit fini presente de nombrguses petites
 

perforations (OZAC, 1984).
 

L°OZAC se livre 
 donc A des controles qualitatif et
 

quantitatif. Un dernier 
test est fait A 1'embarquement pour
 

vdrifier si le pr-oduit est authentiquement 6qulvalent J celui
 

djj analys6. Enfin, diff+rents documents sort 6mis par
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1 'Office. 

a) 
 Ceu( qui servent de base A une transaction commerciale 
et 

qui fixent la qualit@, la quantit6, le montant A payer POLLr 

la transaction. 

b) Ceux qui communiquent une information au.: clients
 

rapports de d~chargement, de mise sur wagon, 
etc...
 

4) Introduction du module E auprbs d'Une Banque agrdde. Le 

document sert A assurer 
le rapatriement des devises. 
 If permet 

A la Banque de controler si les e:'portat:urs respectent les 

pri,. en fonction de la mercuriale.
 

Para11@iement, la Banque 
doit recevoir les copies 11U
 

contrat de vente, 
 le certificat de contrale 
de I'OZAC. La
 

Banque pergoit les frais de prestation et racupere le caoital
 

et les int6rts en cas d'avance.
 

5) Acquittement 
des formalites douanieres et redevances
 

fiscales (ANNEXE II) 
en fonction de la mercurLale.
 

L'Office des Douanes (OFIDA) exige A 1 exportation !,ME 

documents sus-mentonn~s 
: volet jaune du modele E valde,
 

documents de transport, certificat OZAC. Ces documents, portant
 

le visa de la douane, sont retourn~s A la Banque et A I 'OZAC.
 

En mati~re fiscale, 1 'exportateur est tenu de s'Rcquitter
 

de certaines redevances A savoir
 

a) la taxe statistique : 1% de la 
 valeur en douane des 

marchandises et produits e'portts ; 

b) la contribution sur le chiffre d'affaires (C.C.A.) de
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6,75 % ; 

c) 
 la taxe agricole pour les produits agricoles, institutuIe
 

par Ordonance-Loi n°70-092 du 23/12/1970 et 
qui est une
 

taxe de 2 % sur la valeur sortie douane ;
 

d) la taxe de i'Office de Gestion 
des Frets Maritimes
 

(UGEFREM).
 

6) Autres formalitds et redevances pour 1'expor-tateur
 

a) l'inscription au r-gistre des e':portateurs,
 

b) les cotts de transport et assurances,
 

c) les honoraires du transitaire.
 

Pr-i'x l'sx.,'or-tation 

A l'instar des autres produits d'exportation, cafe, cacao. 

the, une mercuriale est publide pour la caoutchouc A laquelle 

les exportateurs sont obligds de se conformer. Cependant, cette 

mercuriale est sp~cifique au caoutchouc du Zaire de quallt
 

diffdrente des caoutchoucs Lcouls sur 
les marches de Londres
 

et de New-York. 
 La Socidt6 Commerciale Anversoise 
at la 

KRESLINGER, interm6diaires A 1 'exportation, trAnsmettant
 

rdguli~rement toutes les samaines, 
 la mercuriale. Le tableau
 

13 prdsente les cours pratiquds (FOB/Matadi) pOLLr le caoutchouc
 

(SHEET) du Zaire de 1975 A 
1983.
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Tableau 17 	 Evolution des cours du caoutchouc (SHEET I) en 

Francs B6lges/kg Anvers, FOB Matadi de 1975 

1983. 

7-----------------------I 	 giI 	 ----- ----- ----- I ----- 7------! 

1975! 1976! 1977! 1978! 1979! 1980! 1981! 1982! 198Z 
I I I I I I I I I 

I I I I I I I I I 

Anvers, ! 	 , ! ! ! 
FOB/Mata ! 1 ,65!27,95!27,28!27,34! 1,e4 !38,38 !7736 !_-4,24 !45, '7
 

di (FB/kg)
II 

i 
I I I 

, 
II 

I I I I I I I I I 

Indice ! 
I 

100 ! 
I 

149 ! 
I 

146 ! 
I 

176 ! 
I 

170 
1 

205 
I 
'200 ! 

I 
133 ! 

I 
2,17 

---- ---------------------------------- ----------------- ----- ------------------

Source : Bulletins Trimestriels. Banque du Zaire, I83.
 

On observe de 	1975 A 198Z une tendance vers l a haussi du
 

prix mayen du caoutchouc (SH I) de 18,65 A 45...-. -rincs 

Belges/kg soit de .,5 lois plus 61ev_ relativement A I' 75. 

Les cours ant stagne, lies A la recession mondiale, duran-.7. 

ann~es consecutives (1976, 19777 1978) avant de monter En 

198Z, le cours moyen a atteint 45,.- francs belles 1Q. 

Durant les 2 premiers trimestres de 1'ann~e 1984. 1.:s c:ur-. 

paraissent favorables et mailleurs que ceux observes MOur­

meme periode en 1983 (Banque du Zaire, 1983 ; MTM., i98,L' 

_Egrtation : Volume 

Les exportations de 1973 A 1982 ont baiss an volume. De 

m~me les recettes ant baissd : elles sont passees de 65.702.00O 

:alres en 1981 A 43.861.000 Z en 1982 (Banque du Zaf,-e, 192) . 

La politique actuelle en matire de production et de 

commercialisation vise A augmenter ces recettrs. 
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Fig. 3 Evolution des Cours du CTC (SHEET 

FO 8 Matadi 
de 1975 b 1983 

1) en francs Belges/ kg 

Francs 
Bti13eg/kg 

60 

50 

30 

20 

10 

1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 annee 
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---------------------------------------------------------

Tableau 14 Productions totales, exportations et ventes
 

locales 1970-1982 en tonnes.
 

ANNEES PRODUCTIONS ! EXPORTATION VENTES LOCALES 
II I 

---------------------------------------------- ----------------- -----------------­

1970 35.106 ':1.44o 7.666 
1971 40.874 Z-9.886 988
 
1972 :37.200 :37.717 
1973 :34.272 32. 227 2. o45 
1974 -32.549 28. 249 0.:o 
1975 25.801 :24. 171 1.630 
1976 22.849 Z 1.12 1.726 
1977 29.959 27.621 2.778 
1978 28.390 126. 083 2 07 
1979 21.876 17.868 .Q88 
1980 21.267 19.472 1.707 
1981 18.145 18.509 371-1 
1982 16.449 14.927 1. 85:7 
198:3 15. 870 1.3.014 2.e56 
1984 14.170 14.608 21 '.6 

---- !------------------------- -----------------­

° 
Source :r jntur-e Economi ue N 18, Octobi-a 1979 -
D0cembre 1981. 

Anndes 1970 A 1978 (ex:portations : OZAC). 
1979 A 1982 (productions fat ventas 

locales : Societas pr' uctrl'----

Les exportations Banque du Zaire en 1977 et 1'?79 -e snt 

maintenues A un niveau assez dlev6 par contre calle de t9-7 an:
 

subi une chute verticale de plus de Z0 % par raopor:- , celles
 

des deux ann~es pr~c~dentes.
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gaanrner-Mga12O Sa Cgiisation du caguthouc
 

La commercialisation du cacutchouc est certes 
handicap-e
 

par la situation dconamique que confronte le monde en 
 general.
 

mais dgalement le Zaire. Cependant, la situation peut 8tre
 

amdlioare si un ensemble 
dt! mesures est pris dans drzs
 

secteurs diffrents pour 
ameliorer les performances a la
 

production accorder des 
crddits au, agro-industriels dans
 

l'attente d'une reprise de 1'conomle.
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ANNEXE I
 

90 RAMgEMT DUN HECTARg D'HEVEA 

- Durde de vie 6conomique : 22 ans. 

- Salaire : 10 Z/j. 

- Intdret : 16 %. 

- Coat graines : 6 K/graine. 

- Amdnagement route :2 km A 9.000 Z/km.
 

CoQts
 

- Travaux avant exggita4tign. 

- PrO-paration de sal et pdpinie,-e 
110 H/j x 10 Z 1. i0 z= 


- Achat graine 6 K/graines : 6 k X 800 graines 412
 

- Amnnagement parcours d'evacuation :
 
. km ,,,9.000 
 S. "I00 z. 

- Mise en germoirs de 8.000 graines : 
2 H/J 10 Z = -'C) 

- Transplantation de 6.5oc plantules :
 
I0 H/J ,: 10 z i '): 

- Gre-fage de 2.o00 plants : 20 H/J , 10 Z =) Z 

- Testatex Sur 200 plants : Z H/J , 10 Z = 

- Eclaircie (7) : 6 H/J x 10 Z = =Q0 Z 

- Sarclage avant saign~e : 80 1 ZH/J 10 = 300 Z 

- Coupes de recru jusqu'A saign~e
 
80 H/J x 10 Z 
 = 3O0 Z
 

- Lutte antiformes (2 A 12 ans)

330 H/J x 10 Z 
 3.500 Z 

Total coots travaux. avant exploitation = 25.080 Z 

Sait dans 22 ans : 25.080 Z ans........... 1.14-

60
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- Travaux au COUrs d'excloitation 

- Entretien annuel des lignes et 
16 H/J x 10 Z 

interlignes 
= 16o Z 

- Entretien annuel parcours et interlignes = 4.000 Z 

- Coat total annuel amdnagement : 
1.140 Z + 4.160,00 Z ................ 5.:00.,)) 
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------------------

ANNEXE II
 

_TRU gUBg DgS PRIX FOB/MATADI DU SHEET III 
a " PB D9ES DIFFERENTES DE L'ANNEE 1984 

N ZARS/TONNE SELON LA~MERCURIALE 

06 	Mars 1984 05 Septembre 1984
 
(Z/T) (Z/T)
 

Prix revient plantation : 17.572 
 17.752
 

Transport Kinshasa 
 1.264 1.264
 

Assurances :.713 !. 717
 

2. 240 20. 40
 

Pri,. FOB/Matadi (F.B.) 50.700 41.578,5

4* 

Prix FOB/Matadi
 
(Zaire) : 
 -. 	157,8 27.C00,0
 

C.C.A. (2 % FOB) 	 66Z ,1 
 54C,
 

C.C.A. 	(6.75 %) 
 :2. 176,7 	 1. ' *,3
 

Ta::e statistique (1 %) 	 7: 631,b 


Modele 	E 9,_
 

Frais de change (1, ") : 471,0 	 77,
 

Emargement licence : is,c,0 " 


Commission encaissement
 
(5 %) 165,8
 

* :La structure a et_ etablie --partir des in-,crmatons
 
collect~es che: les agro-industriels.
 

** : Conversion rdalisde aux dates indiquees compte tanu des 
tau:: des jours concern~s. 

*** : 	La C.C.A. a 6re calcul6 en soustrayant de la valeur 
rapatrite les frais bancaires. la valeur de CFA at n
 
multipliant par 6,75 %.
 

62
 



O Z A C 

Part:I0,0100 

:2,', 237,1 

Transport Kinshasa/Matadi: 

0 G E F R E M 

Transit Kinshasa :389, 

Frais transitaire :970 

Assurances Transit/Kin. : 

1.3OO0c)3.000 

1 3,C' 

() 

Z89,o 

0 

1776, 

789,C) 

9710 

789,C 

Cot total rendu Matadi 

20.249 + ".175 = 22.424 Z 20.249 + 2.175 = 22. 424Z 

Prix vente FOB/Matadi 

37.157,8 - 4.Z07,2 = 28.85o} Z 277.000-3.684,8 = 27.715.2 
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